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Maurice GAY. Sion

A vendre
Porcelets pour l'hi-
yernage.

Paul ROUILLER,
Martigny-Ville.

èj_Ss-_- LOBSERVATOIRE DE PARIS

Personne O-raeds Magasins
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Ville de Paris
SION — Rue de Lausanne — SION

et de confiance desirant tra-
vailler à domioile, cherche
travaux de couture, tricota-
ge ou crochetage, soit pour
magasins ouparticuliers. Con-
ditions modestes.

S'adresser an Bureau
da journal.

A vendre
à bas prix, 2 fourneaux
garnis.
S'adresser au bureau du
Journal qui indiquera.

Bouteilles
de toutes formes a ven-
dre depuis fr. 8 le 100, au
dépòt de bouteilles, 4.
YOGEIAI «d* Cie, ZURICH.

Prix-courant illustre. Tel. 1281

Escargots
couverts

achetes tous les j  mrs 0.60
à 0.65 le kg.

J. E. Mugnier
Maison Grasso, Rne des Yergers, SION

Articles de menage en tous
genres. Email , aluminium
verrerie. Bel assortiment.
Toiles cirées en tous genres

Encadrement de tableaux gravu-
res, photo, diplomes, etc. etc.
Grands choix — Prix de fabrique
Réparations. Prix réduit.

Yacherins pour fonte
Mbourgeoises

J. Seydoux, Fils, Bulle.

jt-̂ -lk Tondmisn.*! nr finiffniips
l||jf ì *-̂  coupé parami. . . H min
'*̂ *11 ' fr. 4. - 3 ot 7 mm. fr
4.60, . 3, 7 et IO mm. fr. 5.20 Ponr che-
vanx 2.90. Soignée 4 ,50. ^H^Rasoir» dipldniés ^̂ "*** 5̂

garantis 5 ans fr. 2.50, extra fr. 3,61
De sùreté fr. 3,50. Soigné fr. 4.50 à 2

lames dans un bel écrin fr. tì .50
Réparations et aiguisagee en tous gen-

res. Atelieri avec farce électrique.

Ls. ISCHI, fabr. P ayerne
Catalogne gratis

Bonne occasion pour Dames
Nous avons l'honneur d'informer notre

nombreuse clientèle que nous nous sommes
rendus acquéreurs d'un très important lot
de confections pour Dames et afin de l'è-
co J ler rapidement encore cette saison, il
sera vendu à des prix incroyables de bon
marche.

Le lot comprend principalement des
manteaux en beau drap doublé face uni et
noir uni, répartis pour la vente, en deux lots
Ier lot valant de 28 à 35 fr. pour le prix incroyable de 15/
Ilme „ 35 à 48 fr. „ „ ,. de 25.-

EIxF̂ ^̂ ^̂ ^̂Anthracite
Ire q ialite , Houille, Briquettes, Boulets,
Cok Ruhr special pour chauffage centrai .

Par wagons — Détail.
Dépòt ouvert tous les jours.

Rue des Portes Neuves, Société Sédunoise pour la vente
de Comlmstibles.

Téléphone m mkmE bwdéiA. T A VERNIER

POUR L'HEURE A LA SECONDE _ftS^ 
LE 

CHRONOMèTRE ZéNITH-TKGLE

» VOIR DANS LA VITRINE
PAR T.S.F. AVEC •

¥

Grands et petits rideaux en mous
seline, tulle et tuile application
par paire et par pièce, vitrages,

=̂z  ̂ mmmm%mm %m
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Melarne Pignat « Sion

Rue de Lausanne En face de la Consommation
GANTERI E EN TOUS GENRES

Fleurs et couronnes artitirielles. — Voiles et coaronnes de
marlées. — Articles d'enfants : capota, langes, brasslères, bonnets
— Franges et galons or ponr églises. — Ceinturcs ponr prétre. —
Mercerie et passementcrie. — Chales, lainages, corset», etc. — Fi-
chus soie et foulard. — Fleurs et bouquets de baptème 'et ponr
conscrits.

« Ol KONNKS MORTUAIRES de I fr. 00 a SO fr.)

Sion
Eli FACE OE
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Grand clioix !

Qualité garantie !
Prix avantageux!

Serie reclame en
chaussures fines à
11,50, 13.50, 15.—
16.50, etc. chez :

Adolphe Clausen
SION

Rue de Lausanne

r ingoili Emondtn
I & Cie. BALE 1

C. Puttalaz, négt. Sion
dépót chez

Jos. Girod, négt. MONTHEY
O. Durier, coutur. SIERRE.

Teinturer ie
LAYAGE t II OIIQ.L E
Décatissage. Installation speciale
pr étendre et laver rideaux eto.

Prix modérés.

¦

Objets urgenti on deuil eu 2 ou_
8 jours. |H

Boucherie agricole
CAUSASSE

envoie contre remboursement :
Belle viande à ròtir dep. fr. 2 le kg,

„ „ bouillire 1.60 le kg
Belle graisse fondu 1.20 le kg.

Franco de port à partir de 5 kg,
Se recommande

E. Bourgeois.

Ecoulenients, Goutte militaire
et toutes les

Maladies des voies urinaires
*ont guéris radicalement par l'emploi

du

Sanili i «ol
Supprime toute douleur, facilité la

coiilron et rend claire les urines les
putmt subies.

4 frane la boìte,
dans toutes Jes pharmacies.

Pour le gros : S'adresser S. A.
Aug. Amann , Lausanne.

li lifSE - MISI -
etc. Vente directement au con
sommateur. Ecl antillons par re
tour du couri iei-.

H. Mettler, Hérisau I, 328
Fabrinaa special i da rideaux brodès
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Baume St-Jacques
de C. Triiumaun, pharm . Bàie
JL Marque déposée en tous pays ||
¦|"prix: Fr.1.25 en Suisse- ĵp

Eemède souverain et inoffensif pour
la guérison rapide de toutes les
plaies anciennes ou nouvelles : ulcé-
rations, brùlures , varices, pieds Oli-
ver s, hémorrlioides, coupure , érup-
tions de la peau, jambes vuriqueuses
dartres, excémas, etc.

Ce produit dont la réputation est
croissante depuii 20 ans se trouve
dans toutes les pharmacies. Nom-
breuses attestations spontanées. De-
mander le prospectus. Dépòt general

ale, Pharm. St-Jacques
""SION : Pharmacie Fanst,
Martigny : Pharmacie I.ovey

VARICES OUVERTES

BAUME du PELERIN

Dlcères, Eczémas, Démangeaisons.
Pieds écorckés, Loups, Grevasses, etc.
p~ ì V^TII | Ceux, qui eu sónt af-
! JK* r >ì fligés, doivent faire
v _S(̂  I usage du célèbre

C'est le seul remède
qui soulage immédia-
tement, et qui guérisse
radicalement en peu

de temps.
Le pot 2 fr., la boìte d'essai 0.50
SION: Pharm. Faust. MART10NY: Pharm
Lovey. SIERRE : Pharm. Bourgener.
MONTHEY : Pharm. Pernollet.

DEPOT GENERAL:
Lab.-pharm. F. Lacher-Perrout.

44, rue de Lyon, GENÈVE.

18 libil i .II7 V Retour infaillible
Ì IE I I M I.I.IICII) de tous retard sIII par la méthode mensuelle régu-

latrice. Catalogue gratuit,
Écrire : 80CI-TB PARISIANA, Genève.

__ ât>ric|iie de M êuMes

IGHENBAGH FEES
®. _^_., SION

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

TE¥A EPII©*VE 35 -o- TFAIAFAPIIOSTE 35

IIB
Viande du pays Ier choix pour saler
Quartier de devant de 60 à 90 kg

„ „ au détail
Bouilli E qualità

» t. ,,
Roti I
Poitrine de mouton

Fr
11

«n

11

. lì

l ì

1.50 le kg
1.60
1.40 „
1.60 ,,
1.90 „
1.40 „

Boucherie HENRI HUSER Lausanne
Téléphone Ho 31-20

Maison de toute confiance et renom mée pour ses expédi-
tions soignées, losquelles sont eSectuées contre remboursement

Gare dn Flon
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En vente à 1.- fr. le paquet partout, ou envoi direct par la fabrique

JBecJi-Ka-Iler et Oie, Krieiis*. (Suisse)

AGRICULTEURS !
 ̂ìa*à 4w _0*J taw dei8 PorciB Sras en Peu de t*"nPs?

y Qu lf c Z  activer l'engraissage de* boeuf s?
f orcer l'engraissage des vaches ?
conserver votre bétail en sante ?

t)0tIS avoir en peu de temps du beau bétail ?
remettre en peu de temps votre cheval amaigri ?

nné langez à la nouriture le COndìment  pOUT bestiaUX

M BAUE R I V O I »U C K "  w>
Renseignements sur le «BAUERNGLUCK^

Uu'est-ce qtue la poudre à, engraisser "Bauernglùck.. ?
Les poudres k engraissei1 sont à classer en deux patégories:

1) en celles qui contiennent des substances nutritives qui sont à taxer selon le conte-
nu de ces substances et

2) en poudres, qui ne contiennent aucun élément nutritif et ne peuvent, piar «xmséquent,
Ètre taxées comme nourriture. ..
Lia poudre à engraisser "Bauernglùck*- de Beck-i*M*eller (JJlarque déposée) appar-

tieni a cette dernière catégorie, puisqu'elle est composée en principe d'herbes |«*iromatìques.
C'est le fourrage qlui fournit l'édément n-tritif : le moyeni de l'utiliser à la plus grande

perrecticn possible : le condiment pour bestiaux.
„_3 a u e r n glìic li"

Cette poudre essayée et adoptée par des milliers d'éleveurs et d'agriculteurs »et qui en
font unanimement l'éloge, s'est prOcurée une place d'honneur chez l'agriculteur mtelh-
gent en i_uisse et à l'étranger.

..Bauernglùck" mélange en petite quantité — voir mode d'emploi — à la capa-
cité de ceux-ci. Il leur permet d'utiliser d'une facon parfaite les substances nutritives dans
la nourriture, soit pour engraisser, soit pour augmenter la production/ du lait et en arné-
liorer la qualité. CEBTIFICATS El¥ NASSE :

El¥ VENTE : MM. M. Selz et fils, Sion •
Etienne Exquis, Sion » ,
Hiroz, rue du Rhóne, tàion
E. Putallaz, Sion • : ", '
Eug. Amboni, Bramois ;



¦»JR_4_TI»
Ee ...Ioni uni <fc Feuille d'Avis" est
adresse gratuitement dès ce jour
au 31 décembre prochain à tout
nouvel abonné pour l'année 1915.

Les opérations de pene
En France et en Alsace

On lira plus loin le communiqué que nous
adresse le bureau de la presse de l'état-ma-
jor suisse sur une reprise d'activité en Haute-
Alsace, près de nos frontières.

D'autre part, dea dépèches de Bàie annon-
cent l'apparition de grandes masses de troupes
dirigéej contre les Vosges, le refoulement des
Francais jusqu'à la frontière dans les vallées
de Wesserling et de Munster, et les débuts
d'une attaqué generale contre Belfort.
. Cette attaqué generale de Belfort a déjà
été tant de fois annoncée qu'il est toutefois
permis de mettre en doute la nouvelle.

Ajoutons encore que Tavant-dernier Jaulletiii
francais signalait une avance en Haute-Alsace
et disait que les troupes du general Pau a-
vaient enlevé les villages d'Aspach le Haut
et Aspach le Bas, au sud-est de Thlann.

Les commumq'ués d'aujouid'hùi ne signa-
lent rien de nouveau dans la région d'Alsace.

Sur les opérations du reste du front, le bul-
letin francais dit :

« En Bèlgique, canonnade assez vive contre
Nieuport et au sud d'Ypres. L'inondation s'é-
tend au sud de Dixmude.

» De la Lys à la Somme, violent bombar-
dement d'Aix-Noulette (ouest de Liens).

» Calme sur tout le front, de la comme a
l'Aisne en Champagne.

» Dans l'Argonne, plusieurs attaqjues enne-
mies ont été repoussées, où nous avons lé-
gèrement pi*og-*essé.

» En Wóvre, l'artillerie allemande a montre
une certaine activité, mais les résultats sont
insignifiants.»

Le grand quartier general allemand t-j e con-
tente d'une dépèche de deux lignas :

« Sur les deux théàtres de la guerre, il ne
s'est rien passe de particulier. »

En Pologne
Après la formidable bataille de Lodz, il

s'est produit une certaine accalmie qui ne
sera d'ailleurs pas de longue dunèe ; le bul-
letin russe signale que dans la nuit du ler
au 2 décembre, vers minuit, des colonnes com-
pactes ennemies ont attaqué fougueusement,
mais sans succès les positions russes au nord
de Lodz.

Le « Messager de l'armée russe publiie quel-
ques nouveaux renseignements sur les opéra-
tions du 28 au 30 novembre:

« Dans la période du 28 au 30 novembre
l'ennemi s'est maintenu sur le front russo-
allemand, où il se li-vre à des attaques peu
importantes et sans succès. Les Russes ont
gardé leurs positions.

» L'offensive allemande à Lowicz a été re-
poussée par une avant-garde de cavalerie russe
qui infligea de grosses pertes à l'ennemi.

» L'offensive allemande à Dombrowa et
Szcercos a également été repoussée.

»3ur le front Thorn-Gracovie, la Garde prus-
sienne a tenté une offensive mais a éprouvó
un échec sérieux.

» Dans la région Trzebitz-Bogomilow lès
Busses ont fait de nombreux prisonniers. Pre-
nant l'offensive, ils se sont empaiés de plu-
sieurs points importants et ont repoussé les
contre-attaques ennemies.

» Le.- , troupes autrichieimes défendant les
approches de Cracovie ont été défaites et recu-
lent en désordre sui- la forteresse. »

Ea prise de Belgrade
Le 2 décembre, jour du 66ème anniver-

saire de son avènement au tròne, l'empereur
d'Autridhe a recu la dépèche suivante du com-
mandant de la 5ème armée, opérant en Ser-
bie :

« C'est avec une joie profonde que je prie
V. M. de recevoir, après l'accomplissement de
la 66e année d'un règne glorieux, les féli-
citations les plus respectueuses de la 5e ar-
mée et je depose respectueusemlent à vOs pieds
la nouvelle que la ville de Belgrade a été
prise aujourd'hui par les troupes de la 5e
armée. »

La prise de la capitale serbe a étó effiec-
tuée dans les circonstances suivantes d'après
une dépèche de Semlin :

« L'artillerie lourde de nos monitors avait
commencé, il y a quelques jours, à diriger
un feu violent contre la forteresse de Bel-
grade. Leur action remarquable et énergique
n'a pas tarde à ètre couronnée de succès. Les
canons de 28 cm. de l'ennemi, qui sont de
fabrication francaise, ont été réduits au si-
lence. Leurs servants ont subi de graves per-
tes.

» Les postes d'observation ayant constate
l'effet destructeur de nolre artilliarie lourde,
nos troupes se trouvant sui- la rive du coté
de Semlin ont accompli une action d'éclat.
Elles ont traverse le Danube, sont arrivées sur
l'ile des Tsiganes et, de là, sont entrées dans
la capitale ennemie.

» Hier matin ,pendant que continuait une
violente canonnade des deux cotés, nos trou-
pes ont commencé à franchir le fleuve sui* le
pont de chemin de fer rétabli pour le trafic
des piétons.

» Entre temps, les troupes qui s'étaient a-
vancées près de l'ile des Tsiganes rejetèrent
les Serbes hors de leur position abritée, pnès
du tal us du chemin de fer, et Vers la fin
de la journée prirent Tipschieder et toute la
partie occidentale de la ville.

» En mème temps celles de nos troupes
qui , après la prise d'Obrenovacz, avaient a-
vancé le long de la Save, pénétraient dans la
ville. Nos troupes se mirènt à consitruire un
pont de pontons.

» Des bateaux mis à notre disposition par
la direction de l'armée sont airivéa do Neu-

satz pour sei*vitf au transport des troupes. »
Le bulletin autrichien du 3 décembre an-

nonce que, sur les autres parties dù front de
combat, l'ennemi se trouvant en relraite, il
rFy a eu q'ue dès combats peu importants
avec les arrièreg-gardes ennemies. »

Tout permet de presumer que la résistance
de la Serbie touchè à sa fin.

Aucune nouVelle importante sur les opé-
rations russo-turjqjues.

Nouvelles de la Suisse

Activité militaire
aux portes de la Suisse

(Communiqué de TEtat-major general de l'ar-
mée du 2 décembre, matin). — Dans le cou-
rant de novembre une nouvelle activité dias
troupes allemandes et francaises s'est révé-
lée dans la Haute-Alsace.

Les Francais ont construit enlre Pietterhàu-
sen et la frontière francaise sur la route de
Réchésy des . batteries qu 'ils ont années en
partie de grosse artillerie. Au sud est de Pfet-
terhausen entre le village et la frontière suisse
des fosses de tirailleurs avec obstacle en fils
de fer ont été établis. Les Allemands ont cons-
truit des fortifications de campagne dans l'an-
gle saillant Vers notre territoire à Ottendorf
et Liebsdorf et sur les hauteurs à l'ouest
de l'Ili . Les artilleries des deux partis pren-
nent presque tous les jours les fortifications
de campagne de la ligne de la Larg sous leur
feu, sans qu'aucun d'eux ait entrepris des
attaques d'infanterie de grande importance.

Depuis le ler décembre on remarqué dans
ce rayon de plus grands mouvements de trou-
pes.

Le 2 décembre, au matin, on entendait dans
la direction de Bisel un feu intermittent d'ar-
tillerie et un feu d'infanterie continu.

L'état sanitaire de notre armée
Bien que comme nous l'avons déjà indique

dans notre dernier rapport, le nombre des
malades de notre armée soit actuellement un
peu plus élevé que pendant les derniers mois
de l'été et de l'automne, nous pouvons né-
anmoins déclarer, vu l'epoque de l'année où
nous nous trouvons, que l'état de sante gene-
ral de nos troupes est tout-à-fait satisfaisant.

Notre armée est, en ce moment, presque
entièrement exempte de maladies infectieuses,
la semaine dernière en effet un seul cas d'o-
reillons a été annonce. Nous avons enregistré
6 cas de mort, un à la suite d'une inflamma-
tion du pancreas, un par meningite tubercu-
leuse et 4 dùs à des accidents.

Le médecin d'armée.
Ees internés

On mande de Berne, le 2:
Du 23 octobre, au 30 novembre, 910 Fran-

cais sans ressources, parmi lesquels 559 fem-
mes et enfants, ont étó transportés de Schaff-
house à Genève, pour ètre rapatriéa.

En outre, un nombre à peu près égal de
Francais ont traverse la Suisse à leurs propres
frais, librement, sans convoi s.

D'autre part, le chiffre des Allemands et des
Austro-Hongrois rentrés de France entre le
2 et le 30 novembre s'élève à 7474.

Les Allemands au nombre de 5073 (226
hommes 4423 femmes, 424 enfants )ont été di-
rigés sur Winterthour-Singen.

Les Austro-Hongrois, au nombre de 1401
(96 hommes, 1122 femmes, 183 enfants) ont
quitte la Suisse par Rorschach-Sainte-Margue-
rite.

Les internés qu'on a dù transporter à l'hó-
pital, notamment à Genève, sont au nombre
de 9. Une internée, morte le 26 novembre,
a été enterrée sur territoire suisse.

Les samaritains de Genève ont donne leur
assistance à 805 personnes, ce qui mérite tout
éloge.

La permission de séjoumer en Suisse pour
une période plus ou moins longue a étó ac-
cordée jusqu'au 30 novembre à 260 Alle-
mands et Autrichien-, pour la plupart des fem-
mes et des enfants. Cela porte le chiffre des
eiyils ramenés de leur internement à 8000 en-
viron. Bien des milliers d'internés attendent
encore leur retour de France mais, gràcia à
de multiples démarches entreprises le bureau
suisse de rapatriement des internés civils es-
père fermement que les transports sieront de
plus en plus fréqtuents afin que tous ceux qui
sont favorisés par les accords intervenus puis-
sent fèter Noel en famille.

De nombreuses lettres de remerciment et
mème quelques dons de personnes ciJdevant
internées ou de leurs proches témoignent de
la profonde gratitude que les internés garden!
au bureau et à ses organes ainsi qu'à la
Suisse tout entière, qui a voué toute sa sol-
licituide à lloeuvre de rapatriement .

Nos approvisionnements
Répondant à une lettre du Conseil d'Etat

de Genève a propos des prétendues exporta-
tions de denrées alinientaires de Suisse à
l'étranger, le Conseil federai écrit :

« Il n'a pa3 été exporté de pommes de terre
du tout, ni dans le petit trafi c de frontière, ni
dans le trafic ordinaire : « L'e;xportation des
pomme3 de terre est ^interdite el pas une
3eule exception n'a été autorisée » En re-
vanche, le Conseil fed erai a fait tout son pos-
sible auprès de tous ses voisins pour obtenir
l'importation des pommes de terre en Suisse.

» En outre, le Conseil federai rappelle que
le transit direct à travers la Suisse, c'est-à-
dire le transport de marchandises venant d'un
pays etranger pour entrer dans un des pays
belligérants ne peut pas ètre supplirne. C'est
probablement ce qui amène des eonfusions
et des interprétations aussi fàcheuses qu'er-
ronées.

» La suisse a "besoin de tous les Etats bel-
ligérants pour ses approvisionnements ; elle
se plaìt à reconnaìtre lem* bienveillance, at-
tendu qu'elle recoit en particulier des denrées
alimentairès de France et d'Italie et des char-
bons d'Allemagne et d'Autriche. Elle vit en
paix aver enx et ent i-olioii , uvee toin dea

relations également bonnes. De son dòte, elle
respecte à l'égard de tous les devoirs que sa
situation de pays neutre lui impose. »

CAMION DU VALAIS

Ees élections des juges
Dimanche, 6 décembre, auront lieu, dans

nos communes, les élections des juges et de
leurs suppléants. En temps ordinaire, ces é-
lections sont précédées de pas mal de ca-
bales, comme toutes d'ailleurs. Dans les cir-
constances actuelles, toutes les rivalités de
paitis ont passe à l'arrière-plan ; nos bons
juges de paix seront donc élus sans tambour
ni Irompette; à moins de démission ou d'au-
tres raisons majeures, la plupart de ceux qui
sont actuellement en chargé verront leur man-
dat renouvelé pour une nouvéile période.

Le calme est si complet qu'aucun journal
n 'a pu se faire l'écho d'une polémique rela-
tive au scrutiti du 6 décembre - ce scrutin ris-
quait de passer inapercu.

Les juges de commune, bien que leurs fonc-
tions soient modestes, peuvent jouer un ròle
considérable et bienfaisant dans leur sphièj e
d'action, s'ils comprennent bien leur ròle —
et nous ne doutons pas que tous ceux qui
occupent actuellement cette chargé méritent
la confiance de leurs. concitoyens. Combien
de ruineux procès un bon juge peut empècher
par de sages conseils, à des plaideurs qui,
souvent pour des niaiseries, veulent mettre
en mouvement le coùteux et lent appareil ju-
diciaire. Nous savons des juges 'qui, à ce pomt
de vue, ont fait, autour d'eux beaucoup. de
bien et ont mérite la reconnaissance generale.

Il est donc du devoir des électeurs de faine
un choix judicieux dans les candidatures et
d'acoorder leurs suffrages à ceux des candi-
data qui, par leurs connaissances et leur ex-
périence, sont le mieux à mème de remplir
leur mission. C'est ce que les citoyens va-
laisans feront dimanche.
SION — Élection

du juge et du vice-juge
Ensuite du décès du regretté M. Charles

de Rivaz, la commune de Sion doit faire choix
d'un nouveau juge.

Le candidat désigné est M. Joseph- Ribor-
dy, député aux Etats. Le choix ne pouvait
étre meilleur et il réunira tou3 les suffrages.

Le vice-juge actuel, M. René de Preux, ay-
ant été nommé vice-chancelier d'Etat, a donne
sa démission. Le candidat propose pour le
remplacer en qualité de vice-juge est M. Ch.
de Rivaz, fils de feu M. le juge de Rivaz.
Cette candidature rencontre également l'ap-
probation generale.

SION — Convocation
Les membres du parti conservateur-piogres-

siste de la commune de Sion sont convoqués
en assemblée generale samedi soir à 8V2 h.
à la grande salle de la Maison populaire a
vec l'ordre du jour suivant :

Élection du juge et du vice-juge de la com-
mune. (Communiqué).

Ees eaux de la Barberine
La section de droit public du Tribunal fe-

derai a rendu jeudi son jugement dans le
conflit de compétence qui s'était élevé entre
le Conseil federai et les autorités valaisannes.
au sujet de l'exploitation des forces motrices
de la Barberine.

Le Tribunal a reconnu la compétence du
Conseil federai. On sait que celui-ci était par-
tisan de l'octroi de la concession des forces
motrices. .

Ea troupe et les cultures
L'adjudant general de l'armée, colonel divi-

sionnaire Brugger/ a adresse un ordre aux di-
vers commandants des services de l'armée,
concernant le ménagement des champs nouvel-
lement ensemencés. L'adjudant dit qu'on se
plaint, de differente cotés, des dommages que
les corps de troupes causent aux champs pai'
leurs exercices et leurs manceuvres. Les com-
mandants de troupes feront comp|nend|re à leurs
unités la nécessité qu'il y a à ménager abso-
lument les champs fraìchement ensemencés.
On infligera des punitions sévères dans les cas
où des dégàts auront été causes piar suite
de négligence ou d'indifférence et les com-
mandants fautifs seront rendus responsables.

Faits divers
Ee paquet de Noèl de nos soldats

Nous rappelons à chacun la vente de la
chanson de M. Jaques-Dalcroze, qui aura lieu
la semaine prochaine dans toutes les com-
muiies du canton de Vaud, Genève et dans
les principales commimes des cantons du Va-
lais et de Neuchàtel.

Cette chanson très suisse et très populaire
sera vendue au prix minime de 20 età et nous
espérons que chacun prendra à cceur d'ai der
le comité dans cette grande entreprise en of-
frant daVantage pour cette feuille admirable-
ment et artistiquement illustrée pai* le pein-
tre Curtat et qui resterà un souvenir patrio-
tique de cette année 1914.

Le comité compose de :
Mme Burky Perdonnet, Chàteau des Tou-

relles, Ouchy; Mme Adolphe Fama, avenue
d'Ouchy, Ouchy. Mme R. de. Crousaz, bou-
levard de Graaicy, 1- Mlle Peti «pierre-Chavan-
nes, 18 avenue du Léman; I\Jme E. de Roguin,
6 avenue de la Razude; Mme Eug. Vuilleu-
mier, la Grand'garde, Ouchy, recevTa avec re-
connaissance les moindres dons en argent, qui
pourront ètre versés au compte de chèque
No 11 1066. (Communiqué).

Incendie
Lundi soir, à 4 heures ,le feu a détruit une

grange avec le fouri-cage qu'elle contenait, au
village de Montagnoli, Leytron. On croit que
l'incendie a été allume par des enfants.

Lo bétai! a p'i ótre snnvé.

SION — Ea Sainte Barbe
L'aube de la Sainte-Barbe, patronne des mi-

neurs, des artilleurs et aussi des pompiers, a
été saluée aujourd'hui , à Sion, par les sai-
ves traditionnelles qui auront peut-ètre surpris
ceux qui n 'avaient pas pensò au calendrier.
Puissions-nous ne jamais entendre que cette
inoffensive canonnade I

Ec Eostschbcrg et la crise
La Cie du chemin de fer des Alpes bernoi-

ses possedè un fonds special dc 3,100,000 fr .
qui devait assurer pendant deux ans le paie-
ment du dividende de 4o/o garanti pendant cet-
te période aux actions privilégiées. Comme les
recettes ne suffi sent pas au paiement des in-
térèts dus aux obligations, le conseil d'admi-
nistration convoque les aetionnaires pour le
28 décembre, afin de leur demander l'autori-
sation de disposer de ce fonds pour le paie-
ment des coupons des obligations.

Sur les 100,388,000 fr. d'obligations, 42 mil-
lions ont une garantie d'intérèts du canton de
Berne. Il s'agit des coupons non garantis.

Ee prix des denrées
L'E picier suisse annonce dans sa revue com-

merciale que les cours du café continuent à
fléchir. D'autre part, la chicorée vient de su-
bir une hausse de 18 francs par 100 kilos.

On conseille aux consommateu rs de profitti*
des bas prix actuels pour faire des provisions
de sucre. Ce sera de l'argent bien place.

Les légumes secs sont toujours introuvables,
l'exportation en étant rigoureusement interdite
par tous les pays européens.

La semoule de mais hausse de 5 francs par
100 kilos. La décision du gouvernement italien
d'interdire l'exportation du riz va inévitabìe-
ment provoquer la hausse des prix de cet ar-
ticle, sauf dans les villes qui ont su s'appro-
visionner à temps.

La hausse des pàtes alimentairès depuis le
ler aoùt est de 19 fr. par 100 kilos.

Des démarches sont faites par le Départe-
ment politi que federai pour obtenir la levée
de l'interdiction d'exportation et du transit
de tous les fruits secs destinés aux commer-
cants suisses. A ce propos, il faut ajouter que
la France a autorisé l'exportation des fruits
secs de la zone savoisienne.

L'exportation des noix est encore interdite
en France. Plusieurs expéditions pour la Suis-
se ont été retenues par l'administration fran-
caise des douanes.

Les oonserVes de poissons ne manqueront
point.

Ouan t à la graisse vegetale, elle devient in-
trouvable, les usines de production étant dans
l'impossibilité de travailler, faute de matiè-
res premières.

On se plaint vivement ,paraìt-il, dans le
monde des élev'eurs, du manqtue de denrées
propres à l'engraissement du bétail, en parti-
culier des pores . La rareté extrème de oes pro-
duits exerce aussi son influence sur la pro-
duction du lait, qui diminue sensiblement.

Les éleveurs demandent au Conseil federai
de faire des démarches, aupiès du gouverne-
ment francais, pour qu'il autorisé l'exportation
en Suisse des fourrages et autres matières
pour l'engraissement, contre garantie donnée
à ce gouvernement que ces matières seront
utilisées en Suisse seulement.

JScl̂ os
ai atea

Ees forces allemandes
PARIS, 2. — (officiel) — Divers journaux

ont annonce que les Allemands ont en ce mo-
ment 100 corps d'armée en campagne. La vé-
rité exacte est celle-ci:

Au commencement de la guerre étaient en
ligne 2572 corps d'armée de l'actiye et 21
de réserve. Ensuite les réserves ont été aug-
mentées graduellement de 27 brigades d'Er-
satz équivalant à 6 (qo**(ps d'armée, plus 6 corps
d'armée de réserve. Total des corps de l'ac-
tive, 25V2 ; total des corps de réserve, 33. En
tout 58V2 corps.

11 faut ajouter les éléments de la land-
wehr.

S'optposent à la France en ce moment 21V2
corps de l'active et 22V2 de réserve, puis 33
brigades de landwehr équivalant a 8 corps
d'armée.

Contre la Russie, d'autre part, combattent
4 corps de l'active, IOV2 de réserve, plus des
brigades de' landwehr équivalant a envivoii
7 corpB d'armée, sans parler des Austro-Hon-
grois.

Au total , 80 corps d'armée et non 100.
Voici comment , en ce moment, sont dis-

tribuées les armées allemandes :
1. Contre la France :
En Bèlgique , la 4e armée, sous le comman-

dement du duo de Wurtemberg ; aussi en Bèl-
gique , mais s'étendant jusqu 'à Bapaume en
France , la 6e armée aux ordres du prince hé-
ritier de Bavière ; au sud de la précédente,
la 2e armée du general de Bulow ; plus à gau-
che, la lère armée du general de IMuck ; entre
Laon et Reims, la 7e armée du general de Hee-
ringen ; plus à l'est ,la 5e armée du kronprinz.
Sur les Hauts-de-Meuse, un détachement d'ar-
mée sous le commandement du general
Stran tz.

De la Moselle à 1 a frontière suisse, des trou-
pes équivalant à un corps de réserve et dix
brigades de landwehr.

2. Contre la Russie:
4 armées ou détachements d'armée dont la

distribution a successivement changé, mais
qui , depuis dix jours, est la suivante : dans
la Prusse orientale, la 8e armée aux ordres du
general ,de Schubert; un corps d'armée active
et 2 corps de landwehr ; plus au sud, dans la
région Soldau-Thorn, des coips de landwehr
équiivalanlt à 3 (dbrplBj, plup ime tìivisiop de Japjd-
wehr. Entre la Vistule et la Warth a, 3 oorps
d'active et 3 coips et demi de réserve. A la
frontiè re de Silésie, 3 coi ps et demi de ré-
soiTe, pl'is 2 corpp do lnn 'dv'chr.

Curieuse annonce
L'agriculture manque de bras, mème aux

Etats-Unis. Autrement, on ne s'expliquerait
pas cette annonce plus que curieuse, inséróe
dans les journaux, par M. Ambroise Hun-
tington, fermier à Giliner, bourgade de l'E-
tat du Nebraska. En voici le texte integrai:

« Il me faut |5 moissonneurs pour plus d'un
mois. Salaire 3 dollars (15 fr.) par jour ; roti
de poulet une fois par jour ,blanchissage et
un lit dans le grenier. Tout jeune homme
convenable qui sera embauché aura la chance
d'épouser une de mes cinq jolies filles. S'il
obtient la main de l'une, il aura comme dot
160 acres de terre.»

La perspective de pouvoir épouser une jo-
lie lille , a amene 53 candidats, parmi lesquels
M. Huntington a fait un choix.

L'àge des cinq jeunes filles promises aux
moissonneurs, varie de 18 à 26 ans.
Un jugement du kronprinz

sur la guerre européenne
L'Agence américaine « United Press » com-

muni qué une interview que son correspon-
dant berlinois prétend avoii- obtenue du kron-
prinz, au quartier general allemand en France.
C'est le kronprinz mème qui aurai t désiró cette
interview pour éclairer l'opinion publique a-
méricaine. Il aurait déclaré que la guerre ac-
tuelle est stupide et déraisoruiabl e, qu'elle n'é-
tait pa^i nécessaire et qu'elle n'a pas été vou-
lue par l'Allemagne. Il ajouta que, dan s tous
le pays, les habitants, du plus humble au plus
puissant, se rendent compte que l'AUemagne
se bat pour sa propre existence, et tous sont
convai ncus que la guerre n'a d'autre but que
l'écrasement de TAllemagne.

Le kronp rinz aurait reconnu que pre_que
tout le monde est coalisé contre TAllemagne
et il attribuerait cet état de choses en grandi-*
partie à l'Angleterre qui contròie les Com-
munications de la presse, et aussi à Terreur
commise par TAllemagne en ne tenant pas
compte du ròle très important que la presse
joue dans la politique mondiale. Le kronprinz
nie avoir permis à ses soldats le pillage des
habitations francaises. Il nia aussi ètre par-
tisan de la guerre. Le « militarisme alle-
mand » ne serai t qu'une expression employéie
par TAngleten-e pour soulever lopinion pu-
blique du monde contre l'AUemagne .

Le prince héritier rendit ensuite hommage à
la bravoure du soldat francais, bravoure qui
n'est dépassée par celle d aucun autre soldat:

« Le soldat francais, a-t-il dit, se bat ma-
gnifi quement, et il vaut les troupes alleman-
des pour l'intelligence. Parfois, il est plus
vif et agile, mais il est meilleur dans les
combats défensifs. Il manque toutefois de ré-
sistance et de détermination lorsqu'il ne prend
pas part à des assauts de positions oy a
des mouvements offensifs. »

Le kronprinz aurait ajoute: « Les é-
vènements ont prouve que le commandant en
chef de l'armée francaise est des plus capa-
bles ; il est l'objet de Tadmiration unixier-
selle. »

LA GUERRE

Morts et blessés allemands
PARIS, 3. — Un Francais qui a pu quitter

Bruxelles le 25 nov., sous un déguisement et
avec un passeport établi au nom d'un Belge,
a confirmé que de nombreux civils francais et
anglais ont étjé emmenés prisonniers en Alle-
magne.

Ce Francais confirmé également l'habitude
que les autorités militaires ont prise, pour ca-
cher leurs pertes effroyables, de transporter
leurs morts loin du champ de bataille et de
les détruire par le feu .

Une personne connue a v*a, à la gare Rogler,
à Bruxelles, un train compose de wagons fer
més, dans chacun desquels étaient entasség
200 à 250 cadavres d'Allemands. A certairis,
il manquait la tète, et, en un seul jour, seize
trains de quarante wagons chacun passèrent
par cette gare seulement: Oes chamiers am-
bulants étaient dirigés soit vers les régions
industrielles, et les corps détruits dans les
hauts fourneaux, soit vers les plaines de la
Campine, où ils sont incinérés en tas, à Faide
de pastilles de pétrole comprime.

Le nombre des blessés est aussi effrayant.
Dans cette mème gare de passage qu'est la
gare de Roger, soixante-quinze trains de Mas
sés ont passe en un seul jour et, pendant plus
de douze jours, ils ont continue à passer sans
interrupt ion .

Les habitants ont pu assister certain jour
à un spectacle atroce. Dans un train gare et
Iransformé en salle d'opérations, les chirur-
giens militaires amputaient, sans les endor-
mir, de nombreux blessés, et les malheureux
hurlaient comme des damnés- C'était une vi-
sion d'enfer.

Tous ces trains étaient dirigés vers la fron-
tière allemande, via Liège ou Hasselt.

Ees pertes dans les Flandres
LONDRES, 3. — Le colonel Repington es-

time que les pertes causées en Fiandre aux
armées alliées et allemandes pendant les trois
dernières semaines se montent à 300,000 hom-
mes au total , dont 200,000 pour les Allemands.

Boi et président
M. Poincaré ,accompagno de M. V iviana et

du general Joffre , est alle mardi matin au
grand quarti er general anglais, où il s'est ren-
contre avec le roi d'Angleterre.

Apròs une longue et cordiale conversation,
le ìoi et le président sont partis en automobile
découverte pour le front anglais. La population
de toutes les localités traversées accourait,
acclamant chaleureusement les deux chets d'E-
tat, qui ont passe toute la journée au milieu
des troupes anglaises.

Le soir, le roi a retenu M. Poincaré à di-
ner au quartier general, avec le prince dv
Galles, le maréchal French et le general Jof-
fre.

Le président et M. Viviani, repartis dans la
nuit , soni arrivés à Paris mercredi dans 1*
matinée



Dans l'armée autrichienne
1) Le chef de l'état-major autrichien baron Conrad de Hotzendorf ; 2) L'archi

duc-héritier Charìes-Francois-Joseph en tournée d'inspection ; 3) Les attachés mi
litaires arnéricains: capitaine Jutyre (x) et major Ford (xx).

Empereur et chef d'armée

BERLIN, 3. — Grand quartier general :
S. M. l'empereur a eu mercredi un entretien

avec le commandant en chef de Tarmée auistro-
hongroise, S, A. imperiale et royale, l'arcbiduc
Frédéric, qui était accompagné de S. A. Tar-
chiduc héritier Charles-Francois-Joseph, et du
chef de l'état-major general, général-baron yon
Hcetzendorf. L'empereur a ensuite visite les
blessés dans les lazarets de la ville.

Bruxelles isolée
Les correspondants à Bruxelles des j our-

naux d'Amsterdam disent que cette ville est
parfaitement fermée par ordre des autorités
allemandes. On ne délivré plus de passeports,
les trains restent en gare, personne ne doit
plus sortir de Bruxelles. Pourquoi? Les ha-
bitants cherchent en vain une explication à
cette mesure radicale. ¦

11 s'agit probablement d'un remède extrème
et provisoire pris par les autorités pour empè-
cher la diffusion des nouvelles concernant les
mouvements de troupes ; nouvelles connues
principalement à Bruxelles, où réside le haut
commandement. Il semble en vérité que d'im-
portants mouvements se vérifient ces jo urs-
ci, beaucoup de troupes sont envoyées vers
l'est.

Entre temps les aéroplanes allemands conti-
nuent la sèrie de leurs vpls au-dessus du port
de Zeehruge. Leur but est d'inaendier et de
détruire les réservoirs de pétrole qui n'ont
pas été atteints durant le récent bombarde-
ment aérien. Les autorités allemandes de Bru-
ges soupconnent qUe Zeebruge soit infestée
par lei espions anglais et arvètent dans la
zone toutes les automobiles, qui sont visilées
minutieusement. On aurai t ariète des espions
anglais trayestis en officiers allemands.

Ee Beichstag et la guerre
Le chancelier d'Allemagne, M. de Bethmann-

Hollweg, a prononcé mercredi au Reichstag
un long discours sur la guerre.

Voici un passage caractéristique de son dis-
cours :

« La bravoure sans pareille de nos troupes
a porte la guerre en territoire enniami. Là,
nous demeurons Termes et puissants. Nous pou-
vons considérer l'avenir en toute confiance,
mais la force de résistance de l'ennemi n'est
pas encore brisée. Nous ne sommes pas encoiie
au bout de nos sacrifices. La nation continuerà
à consentir ces sacrifices aVec le mème héroi's-
me que jusqu'ici, car nous devons et nous vou-
lons lutter jusqu'à la victoire definitive pour
la défense de nos droits et de notre liberto.

» Nous Voulons aussi rappeler les iniquités
commises en pays ennemis contre nos conci-
toyens sans défense et dont certains sont con-
traires à tous les principes de la civilisation.
Il faut que le monde apprenne que personne
ne peut impunément oourber un cheveu d'Al-
lemand.»

Apiès avoir entendu le discours du chan-
celier de l'empire, accueilli par une tempète
d'applaudissements, le Reichstag vota 5 mil-
liards de nouveaux crédits pour la guerre, à
l'unanimité moins une voix, celle du socia-
liste Liebknecht.

Autour de Cracovie
3T.-PETERSBOURG , 3. — Les opérations

autour de Cracovie continuent sans interrup-
tion.

L'armée du sud est près de la ville. Les
succès de l'armée russe se suivent et la nou-
velle arrive que 4 à 5000 Autrichiens ont en-
core été capturés .

Les Allemands ont commis une faute grave
en abandonnant la défense de ce point stra-

tégique important à la seule armée autrichien-
ne, qui a été sana, cesse battue par les Rus-
ses depuis le début de la campagne.

Sur mer
SYRACUSE, 3. — Un vapeur allemand dont

la cargaison était estimée à plus de 14 mil-
lions de francst, a complètement brulé.

PARIS, 3. — On apprend de Copenhague
que plusieurs navires de guerre allemands sont
sortis de la Baltique et Ont passe dans la
mer du Nord.

A Kiel, on travaille jour et nuit dans les
chantiers de constructions de sous-marins et
d'aéroplanes.

Du Paty de Clam décoré
Dans la dernière liste

des décorés en France
pour actes de valeur, on
lit le nom du lieutenant
colonel du Paty de Clam
dont On se rappelle le
ròle au cours de l'af-
faire Dreyfuss.

N'ayant pas obtenu d'
ètre admis avec son gra-
de, . le colonel s'est en-
gagé oomme simple sol-
dat; -pendant plus d'un
moisi il a combatto en
première ligne. Derniè-
rement, il commandait
un régiment qui prit d'
assaut le village de Le-Du Patg de Clam assaut le village ae Le-

quesnois, dans la Somme. Cette rencontre est
assimilée par un journal aux actions les plus
héro'iques de toute la campagne. Le colonel
a déjà été citò deux fois à l'ordre du jour. Ses
deux fils, tous deux officiers, figurent aussi
sur la liste des décorés.

Petites nouvelles
Au cours des opérations faites par les trou-

pes indiennes, on a trouvé sur les prison-
niers allemands de curieuses cartes postales,
repirésentant au recto la ville de Calais, et
donnant au verso l'histoire de cette cité, qui
se termine par ces mots ;«. En avant, vers
le Gibraltar allemandI» ,

— Le « Temps » apprend de Casablanca
que le conseil .de guerre a condamné à mort
les sujets allemands Brandt, ancien agent con-
sulaire ,et son associò commercial Tsel, in-
culpés d'espionnage et de vente d'armies aux
indigènes.

— Le general boer rebelle Wessels a at-
taqué dimanche soir le commandant Emmet à
Styldrift, à 35 miiles à Test de Vrede. Après
une lutte qui a dure jusqu'à lundi matin, les
rebelles ont été repoussés ayant eu 3 tués
et 18 blessés.

— On mande de St.-Péterabourg au « Mor-
ning Post » que le general Rennenkampf a
été prive du haut commandement pour avoir
pris sa position deux jours trop tard dans
la manoeuvre de ooncentration destinée à en-
velopper les Allemands (sous réserve)

— Le oonseil des ministres francais, sous. la
présidence de M. Poincaré, a décide de con-
voquer les Chambres à Paris en session ex-
traordinaire, le 22 décembre. Lea ministres
se rendront à Paris à la fin de la semaine
prochaine et se mettront à la disposition de
la commission senatoriale des finances et de
la commission du budget de la Chambre.

— Le* journaux berlinois annoncent que
le lieutenant-général Dankenschlweil, président
de la ligue militaire. badoise, a été tue sur
le théàtre orientai de la guerre.

— La Roumanie a refusé de livrer à TAl-
lemagne 10 millions de kg. de pétrole.

— La Turquie souffre .d'une penurie pres-
que complète de monnaie. d'or et d'argent.

— Le gouvernement bulgare prescrit aux
paysans de hàter les semailles et de préparer
les champs pour le printemps.

Pertes anglaises
LONDRES, 4. — Le correspondant militaire

du « Times » estime à 84,000 le chiffre des
pertes de Tarmée anglaise. Ce chiffre était ce-
lui de Tarmée britannique lorsqu'elle entra
en campagne. Les pertes aux combats d'Y-
pres et d'Armentières ont été d'environ 50
mille hommes dont environ '5,500 pour les
troupes hindoues.

Feuilleton du <Journal et Feuille d'Avis» (12) | ment, et les bras s'étaient glissós autour deg
taille?..

Luigi, à Técart, debout près d'Antonella,
souriail au spectacle de cette jeunesse qui,
sans plus de dissimulation ,avouait ses sen-
timents. Et avec mépris il songeait aux pré-
jug és de sa caste qui le condamnaient au si-
lence, à une indifférence affectée, à tant de
respectueux mensonges en face d'une jeune
fille qui était sa parente ,qu'il tutoyait, qu'il
aimait !

Tout à l'heure ,après les chants, après les
danses, après les cérémonies saintes, gagné,
lui aussi ,par l'énervement de cette intermina-
ble journée de fète, il devait se retrouver aux
còtés d'Antonella, dans l'ombre des allées
conduisant à la maison où, dès le vestibule,
ils se sépareraient 1

Se taire, toujours se taire, c'était la con-
trainte quotidienne. Interroger, il ne s'en re-
connaissait pas le droit. Tout comme au pre-
mier jour, le secret d'Antonella lui était incon-
nu.

N'étant point l'homme des situations inde
cises, de plus en plus, il sentait la necessitò
de reagir, de s'éloigner d'elle. Sans tarder
davantage, il decida d'accepter Tinvitation de
Matteo Scafiti et mème de partir dès le len-
demain pour la Còte Ionienne. Là, dans le
calme retrouvé, il écrirait. Une lettre se lit
jusqu'à la deridere ligne, et si la réponse le
laissait sans espoir, il aurait au moins un ami
pour le console*:, pour Taider à reconquérir
tonte sa force.

Mais le tumulto de ses pensées s'apaisa
quand Agatuzza commenca de chanter. Char-
me, oubliant son mal, il écouta.

Ce fut d'abord une legende très pieuae, «une
chanson de Madone» et quelques t?tes se de

L'ILE HE LA .HAU TE
Les invités se croisaient en désordre et

les diminutifs caressants, les intonations dou-
ce- ou violentes laissaient deviner Ja pensée
secréto des cceurs.

Agatuzza, fit quelques pas, et on s'effaca
devant elle.

Des jeunes gens l'aidèrent à monter sur une
estrade. On battit des mains et les orbi oom-
mencèrent à ràder les violons.

Ahi oomme ils faisaient pitie à voir, les
humbles musiciens renversant leur tète sans
regards, assis devant la belle fille aux yeux
si ardents.

— Trasemu, eh' è ura, aia un farceur du
ton d'un montreur de marionnette3 invitant
les badauds à entrer dans sa baraque.

On rit, et des groupes pittoresques se for-
mèrent.

Le gamin qui «avait dansé grimpa sur le dos
du Mussudu. D'un bond, la Bellonia s'assit
sur la margelle du puits. Des hommes s'ac-
troupdrent à ses pieds, et la femme de Ta-
pothicaire savoura comme un encens digne
d'elle la fumèe qui montait de leurs cigares.
Don Rosario, le beau docteur pommade, prit
une pose théatrale sous une fenètre où se
penchaient des servantes, tandis qu 'on ins-
tallai sur les tables des chaises où les filles
Be serrèrent en faisant mille manières.

Souu les arcades, on osait se sourire tendre-
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couvrirent . Des romances^ enflammées suivi- i les mains, paraissant se recueillir, sans prè- i loin, de l'autre coté de la mer océane. Et la
rent, puis les étemels exploits du bandit Fal-
cuneddu l . . ; . ,., . ...... ..

M ais que les paroles firent à la louange
du ciel, maudissent l'amour ou flétrissent la
loi, la musique n'en restait pas moins uni-
formément languide ,traìnante, nasillai-de, en
contraste avec la mimi aue. passionnée de la
chanteuse qui, tour à tour, suppliait, priait,
refoulait des sanglots, s'empourprait de co-
lere, trépignait de rage impuissante, offrait
ses yeux clos à d'imaginaires caresses ou bien
les ouvrait sur le ciel en s'interrompant tout à
coup, extasiée, comme envahie par le grand
silence bleu où veillaient les étoiles.

L'auditoire, attentif ,fasciné, était muet. Les
cigares s'éteignaient. Les éventails ne bat-
taient plus. Des femmes pleuraient.

Parfois, au milieu d une pause ,c était une
sauvage explosion de cris, d'applaudissements ;
des bras se tendaient vers la chanteuse qui,
sans mème y prendre garde ,grisée d'elle-mème,
repartait aussitót, inlassable.

— Improvise l cria une forte voix.
Luigi se retourna et aper<*ut Massaro Colà

et son fils adossés contre un pilier. C'était
le fermier qui venait de parler.

— Improvise, fut-il répeté de toutes parts.
Mais, cette fois, Agatuzza se dérobait, re-

jetait la tète sur l'épaule à la manière an-
tique, en signe de refus. Elle voulut des-
cendre de Testrade. On se leva et presque de
force on l'empècha de sauter.

— Improvise en l'honneur du maitre I cria-t-
on encore.

On se souvint de Luigi. On le chercha. U
dut escalader les bancs, venir prendre piada
au premier rang des invités.

Agatuzza se tenait de profU, le visage dans

ter attention à ce qui se passait devant elle.
Enfin, elle écarta les braŝ  se replia sur elle-

mème, son regard passa au-dessus des tètes,
fixant l'ombre qui s'encadrait dans la porte
demeurée ouverte sur la campagne. Sa poi-
trine haletait, des lueura paiurent s'envoler
de sa petite croix d'or; un frémissement courut
sur ses lèvres. Ses yeux semMèrent grandir
encore. Avec lenteur, avec hésitation, d'une
voix sourde et rauque, elle dit une premiere
strophe.

On pùt pu croire à une incantation.
Ceux qui Técoutaient tremblaient pour elle,

redoutant qu'elle ne demeuràt court, frappée
de quelque faiblesse d'imagination. Des vi-
sages grimacaient les contractions du sien, in-
consciemment.

Mais peu à peu l'auditoire rassuré respira.
A chaque strophe nouvelle, la voix de l'im-
pirovisatrice s'éclaircissait. Toute hésitation
disparut.

Qà et là, on surprenait des chuchòtements é-
merveillés; les mains s'apprètaient à applau-
dir, les gorges à crier; mais Agatuzza, empor-
tée par Tinspiration ,ajoutai t les strophes aux
strophes, confondant l'histoire et la legende,
les croyances des ancètres et les suparstitions
toujours vives, savourant le merveilleux plai-
sir d'exaspérer une fièvre allumée dans tous
ces cceurs aux flammes les plus vibrantes
du sien.

Ce qu'elle inventa ce soir-là, nul ne Ta
note dans sa forme sublime à force d'ètre na'i-
ve. En voici Timparfait souvenir tei qu'il ,se
réveille parfois enoore dans les àmes émues:

« Un jeune homme était alle très loin, très

Belle aux sept voiles ,penchée sur la prona,
veillait sur la nef... Et lui était pareil à un
paladin de France... car le bon empereur Car-
rumagnù vivait toujours, ainsi que son beau
neveu Orlannù... et Texilé accomplÌ3_ ait au-
tant d'exploits que le héros sonneur de cor...
Et d'ailleurs, d'illustres princesses s'offraient
pour le servir : Drusiana, Gallaciella. Et quand
il était triste, les Bonnes Saintes l'égayaient
par des songes... Il revoyait alors les prin-
cesses du pays natal ,les carnavals joyeux,
les crèches de Noèl... Il reconnaissait le son
des cloches et s'attendrissait à la musique
des flùtes campagnardes... Ou bien encore 7
jeunes filles qu'il avaient connues passaient
sur la route, effeuillant les chiysanthèmes de
mai : « M' ama ! nun m'ama i » Et les pétales
tombaient sur le cceur de Texilé endormi, frais
comme les gouttes d'une rosee bénite... Mais
une nuit, le songe fut si doux qu'au réveil le
jour lui parut noir... Alors, il voulut revenir.
Il traversa la mer océanne... Et la belle aux
sept voiles reparut à la proue pour veiller sur
la nef...

» En pleurant, il revit l'Ile aux Trois Mera.
Hélas l toutes celles qui l'attendaient étaient
morte3 quand Je dernier potale du dernier
chrysanthème s'était envolé de leurs mains.
Mais la fée Arcine et la fée Morgane étaient in-
tervenues auprès de la Santissima et les sept
amoureuses conservaient leur fraicheur dans
leurs cercueils de veiTe... Et il suffisait au
Bienvenu de se pencher sur la plus belle
pour lui rendre la vie... Et tandÌ3 que leurs
lèvres s'unissaient, les autres B'évanouissaient
avec le bruit fluide d'une chevelur-e qui se de-
none... »

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
' — .-.¦>»-.---

Ees déclarations
du gouvernement italien

Après de longues vacances, le Parlement
italien a repris ses travaux. La réouverture de
la Chambre était attendue avec un grand in-
térèt. On attendrait surtout avec anxiété les
déclarations du chef du gouvernement concer-
nant la situation de l'Italie en présence du for-
midable eonflit qui bouleVerse l'Europe.

La séance fut mie véritable séance histo-
rique. Un public enorme remplissait les tri-
bunes. Au moment où, vera 2 heures, le pré-
sident ouvrit la séance, 450 députés étaient
présents.

Le président du Conseil, M. Salandra se
leva, au milieu du silence general, et com-
menca à lire son discours.

« Le ministère qui se présente deVant nous,
dit-il, prèside aux destinées de lTtalie à un
moment critique de son histoire. Il travaillait
activement aux réformes intérieures, lorsqu'ó-
clata le conflit. Le gouvernement examina a-
vec une scrupuleuse attention si la lettre et
l'esprit du traité de la Triple-Alliance Tobìi-
geaient à se piacer aux còtés de TAllemagne
et de l'Autriche. Cet examen le conduisit à
Tabsolue conviction qu'il n'y était pas oblige
et qu'au contraire son devoir de sauvegarder
le3 intérèts vitaux de lTtalie Tobligeait à ob-
server une stricte neutralité. Il failait bien
s'attendre à ce que cette attitude soulevàt
des discussions passionnées, mais nous avong
la conviction que l'histoire nous donnera rai-
son. Nous avons agi dans la plénitude de nos
droits et nous avons sàinement jugé des in-
térèts supérieurs de la nation.

» Toutefois la neutralité librement observée
ne suffit pas à nous garantir contre les con-
séquences possibles de la guerre, dont person-
ne aujourd'hui ne peut dire quelle sera l'issue.
LTtalie a des intérèts vitaux à sauvegarder,
(Applaudissements prolongés, aussi à l'extrè-
me-gauche. Cris de: Vive Trieste italienne!)
des revendications à affirmer et à soutenir.
Elle a une situation de grande puissance à con-
server, une situation qui ne doit pas ètre me-
nacée par des puissances voisines.

» Notre neutralité ne doit donc pas ètre
inerte ,mais vigilante, fortement armée et prète
à toute éventualité. Par conséquent le souci
suprème du gouvernement doit ètre la prépa-
ration complète de Tarmée. L'heure actuelle,
a dit M. Salandra demande un gouvernement
fort et sur pour veiller aux destinées futures
de lTtalie. »

Le discours de M. Salandra a été accueilli
par des applaudissements chaleureux et pro-
longés. Toute la Chambre debout a crió: Vi-
ve lTtalie I

Dernière Heure
Bulletin francais

PAB1S, 3. — Communiqué du grand état-
major, de 23 heures:

Les seules nouvelles intéressanbes se rapi-
portent à notre aile dioite et à la journée du
2. Sur la rive droite de la Moselle, nous oc-
cupiàmes Lesmenil et le signal de Xon.

Dans les Vosges, nos troupes enlevèrent la
tète de Faux, au sud du village de Bonhomme,
qui domine la créte de la frontière et qui
servait d'ob&ervatoire aux Allemands.

En Alsace, la station de Burnhaupt a élé
occupée par nos troupes et nous installàmes
sur la ligne Aspach, un pont reliant cette
localité à Burnhaupt.

Bulletin russe
St.-PETERSBOURG, 4. — Les combats con

tinuent dans certaines régions autour de Lo-
wicz. Des forces ennemies considérables, vrai-
semblablement des troupes venues du front
occidental, ont pris l'offensive dans la région
Ludomiercz-Sierzchof.

Sur le reste du front de la rive gauche diri
la Vistule, il n'y a pas de modifications j_n-
portantes.

On se bat dans le Snndgau
ST.-LOUIS, 4. — De violents combats ont

eu lieu ces trois derniers jours dans le Sund-
gau. Ils n'ont pas encore abouti.

L'artillerie francaise a tire sur Altkirch et
sur les villages de Ballersdorf et Garspach;
plusieurs maisons ont été incendiées.

La population de ces deux dernières localités
avait été invitée, il y a plusieurs jours, à é-
vacuer les habitations.

Nouveau réveil-matin
Dans les tranchées où les soldats anglaig

s'arrangent pour vivre le plus confortablement
possible, en fumant la pipe et en faisant le
coup de feu, ils ont imaginé le moyen de faire
leur petit somme tout en se faisant réveiller
par l'ennemi lui-mème lorsque le feu devient
plus menacant.

Au-dessus de leurs tètes, ils suspendent à
une corde des pots et des boites en fer-blanc.

Le roulement des balles allemandes sur cette
ferblanteri e leur sònrie le réveil.

Pommes de terre gelées
FBAUENFELD, 4. — Les pommes de terre

commandées en Hollande par wagons entiers,
mais retenues à la frontière allemande pian-
dant longtemps, en particulier pendant la pé-
riode des frois excessifs de la fin de no-
vembre, sont arrivées complètement gelées, im-
propres à étre consommées; elles n'ont pu
étre vendues.

Aviation militaire
ZURICH, 4. — La Confédération prend à

bail les «terrains de Dubendorf ; les àviàteurs
suisses vont ètre transférés ces jours pro-
chains sur cette place federale d'aviation.

Ee bombardement de Zeebrugge
LONDBES, 3. — On télégraphie de Rotter-

dam aux journaux :
Durant toute la journée d'hier la còte a été

bombardée avec insistance et dans les envi-
rons immédiats d'Ostende, mais la canonna-
de a cesse aujourd'hui, peutètre à cause du
mauvais temps qui sévit sur la Manche. On
apprend maintenant le résultat du bombarde-
ment de Zeebrugge de la part de la flotte
britannique. Les travaux du port sont grave-
ment endommagés: l'entrée de la rade est
complètement fermée, de sorte qu'aucun na-
vire ou sous-marin ne peut plus en sortir.

AVIS
tari Nous rappelons qu'il n'est pas 'répondu

aux demandes de renseigncni'*nts concernant
les annonces qui ne sont pas accompagnées
de 20 centimes en timbres-poste. i
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Emploi des prisonniers de guerre,
des ouvriers agricoles russes et des sans-travail

EN AEEEMAGNE

Le talent indéniable d'organisation et de
ti aVail méthodique de TAllemagne dans la pro-
duction agricole, industrielle et commerciale,
se manifeste encore plemlement pendant cette
guerre. En 1870 déjà, TAllemagne avait uti-
lisé avec grand profit les 374,650 soldats et
11,650 officiers francais pisonniers pour di-
vers travaux tels que ceux de récolte des pom-
mes de terre et de la betterave sucrière qui
se seraient difficilement faits sans cela, é-
tant donne le manque de main-d'oeuvre indi-
gène.

La guerre actuelle a surpris les nombreux
ouvriers saisonniers russes polonais et gal-
liciens en plein travail et TAllemagne a cru
de bonne guerre de ne pas laisser partir les
300,000 ouvriers russes comme soldats enne-
mis, mais de les garder pour ses travaux agri-
coles. L'autorité militaire supérieure vient d'or-
donner de les conservei encore en Allemagne
en. les occupant durant l'hiver avec entretien
modeste. A ce nombre de travailleurs, vient
s'ajouter celui des prisonniers de guerre au
nombre de 450,000 environ, sans compter les
ouvriers industriels allemands sans travail.

L'autorité allemande veut utiliser méthodi-
quement toutes ces forces durant ThiVer à des
entreprises déterminées concernant las che-
mins de fer, les corrections fluviales et Tamé-
lioration ou la mise en valeur de terrains en-
core peu productifs.

Sur une surface total en gol agricole de
32 millions d'hectares, TAllemagne compte en-

L'improvisatrice avait murmuré le dernier i rentelles s'organisaient.
vers d'une voix éteinte, en frissonnant sous la Luigi et Antonella durent prendre place par
coulée de ses cheveux défaits.

Elle chancela ,ses compagnes Tentourèrent,
et elle se laissa tomber dans leurs bras.

Cette fois, ce fut une ruée vers l'estrade.
Des bouquets, des éventails, des pipes vo-
lèrent par-dessus les tètes. Les hommes frap-
paient la table de leurs bàtons, les servantas
heurtaient des cuivres. Des femmes poussaieni"
des cris aigus comme au chevet d'un mort.
La Bellonia ,debout sur la margelle, lan<*.ait
vers l'estrade tous les chapeaux qui se trou-
vaient à portée de sa main, et la ze Nunzia,
toute en larmes, n'ayant pas la force de quit-
ter sa chaise, levait les bras au ciel en sou-
pirant :

— Bedda Matri Santissima ! Ah! Bedda Ma-
tri Santissima!

Avec surprise, Antonella remarqua la froi-
teur d'Alfio. liès de lui, son pére semblait
soucieux.

Luigi, sans cacher son émotion, tendit les
bras vers la Tuzza en s'écriant:

— Allons, petite, vient m'embrasser !
Agatuzza entendit, se redressa, repoussa les

filles qui la soutenaient, sauta à terre, et
tout enveloppée dans ses Cheveux, s'anfuit
dans la maison.

On rit, on plaisanta, la timide ! la sotte !
Quelqu'un siffla. Les femmes ne demandaient
d'ailleurs qu'une occasion de s'amuser, afin
de cacher des larmes mal retenues.

— Elle aura voulu se recoiffer, dit la ze
Nunzia, en passant devant Luigi, un peu dé-
«ontenancé. Notre Tuzzida e3t si coqUette.

Et la bonne femme alla voir si la petite
n'avai t p<is besoin d' elle.

Alalo l'incident étail déjà oub.ié , el les la-

mi les couples et les « orbi », a présent sur
l'estrade, donnèrent le signal de la danse.

Alors, il se fit une grande envoi ée de jupies,
un sourd piétinement rythmó sur le sol bat-
to de la cour. Les etoffes multicolores s'entre-
mèlaient. Le3 pendants d'oreilles faisaient tour-
noyer des rayons autour des visages. Puis,
le3 couples se séparant, deux lignes se for-
màrent, s'avancèrent à reculons, tandis que
les cavaliers seuls rivalisaient de bOuffonne-
rie, excités par le rire des filles.

Ouand Luigi dut à son tour complimenter
sa cavalière, il hésita un peu, mais le fit
sans gaucherie. On applaudit, et Antonella
toute rose, sut lui répondre avec tant d'a-pro-
pos qu'il en fut tout fier vis-à-vis de ces rus-
tres.

Et pendant un moment, il partagea leur
entrain, acceptant sans déplaisir de se voir
traité par eux, bousculé mème, comme un
des leurs.

Mais Agatuzza tardait à redescendre.
Alfio s'impatientait. Le fermier, à voix bas-

se, l'exhortait au calme.
Comme ils levaient les yeux vers la Cham-

bre de la jeune fille, ils crurent malgré les
danses et la musique percevoir des cris.

La ze Nunzia, le visage tout bouleversé, pa-
rut à la fenètre et hàtivement la ferma.

Les deux hommes se regardèrent.
— Voilà donc mes soupcons justi fiés, fit

Alfio, en jetant un regard jaloux à Luigi qui
se perdait panni les couples.

Le pére balancait gauchement les bras, ne
sachant que dire quand, s'étant tourtié Vers
la porte charretière, il se redressa , tendit le
col , froni;a ies souicils.

Carte du théàtre de la guerre russo-turquc
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core 3,600,000 ha. de ten.es (vagues et desier-
tes, dont 2 |inillionB d'ha, pourraient facilement
ètre transformés en terre productive en utili-
sant la main-d'ceuvre disponible.

Le défrichement des teires de bruyère se
ferait donc à la bèche; par un labour de dé-
foncement à 40 cm. ou à 50 cm. si le sous-
sol est bon avec division et enfouissement du
gazon et régalage de la surface. Des fosses
d'assainissement sont naturellement pirévus
dans les endroits humides. On compte que 4
hommes peuvent ainsi défricher 1 are par jour
et 1000 hommes 2 hectares et demi ; jusqu 'à
fin mars, en comptant 100 jours de travail,
1 homme aurait défricbé 25 ares et 100,000
hommes 25,000 ha. On compte arriver ainsi
à défricher 200,000 ha. jusqu'en automne 1915.
Le terrain travaille cet hiver pourra produi-
re en 1915 déjà, soit des pommes de tenie,
soit des céréales de printemps, récoltes pré-
cieuses pour l'alimentation generale.

Les expériences que l'on a déjà faites a-
vec de** prisonniers des divers pays ont con-
duit aux constatations suivantes: Ce sont les
Francais qui sont les ouvriers les plus habi-
le.*, les plus oonsciencieux en mème temps
que le? moins exigeants ; les Belges sont moins
travailleurs et montrent moins de bonne vo-
lonté ; chez les Ang l ais ce ne sont pas les
capacités qui manquent, mais bien, et souvent,
le bon vouloir.

A coté du profit qu'elle tire du travail de
ces prisonniers, TAllemagne pense que le fait
d'ètre occupés leur fai t moralement du bien
et les détourne des tentatìves d'évasion ou
de rébellion.

Une visite à la tranchée
Ouelques kilomètres plus loin, dans la plai-

ne, ce sont les tranchées. Nous y allons. 11
pleut, il yente; mi froid teirible, qui coupé
la figure en deux. Aux abords d'un petit vil-
lage ravagé par les obus et la mitraille, les
sentinelles recroquevillées daus leurs man-
teaux. Les tranchées commencent aux premiè-
res maisons. A une centaine de mètres, on en
voit une autre ligne, à peine peroaptible à
l'eil. Après, là-ibas, ce rideau d'arbres perdu
dans la brume, à 5 ou 600 mètres indique à
peu près l'emplacement des premières tran-
chées allemandes. De temps en tamps, un
coup de canon ébranle Tair,lourdement. Des;
coups de fusil résonnent, espacés, comme des
coups de fusils de chasseurs un jour de bat-
tue. Parfois, au-dessus de nous, dans le vil-
lage, une tuile dégringole d'un toit. Au bord
de la tranchée qui s'ouvre à nos pieds, cou-
veite de planches et de paille, un escalier de
dix marches méne en glissant dans une terre
aigileuse à une porte videe, dont la partie
supérieure arrive à peu près à un mètre au-
dessous du niveau du sol. Nous y frappons,
en suivant notre ami, le lieutenant : c'est Jà
qu 'habité le colonel, près de ses hommes.

La porte vitree donne sur un petit carré où
il y a un poèle en fonte qui chauffe. Des
porte-manteaux sont places dans le mur de
teire. A droi te, une petite chambre avec 4
lit3 de camp superposés, comme dans une
cabine de navire,. de la paille à tene, des
planches au mur en guise de tables de nuit.
C'est la chambre à coucher du colonel et de
son état-major. Vis-à-vis, de l'autre coté du
carré, une autre pièce constitue la salle à
manger. Au plafond, fait d'une porte de grange,
pend . mie suspension prise dans ce qui res-

tait d'une maison à moitié démolie, au vil-
lage à coté ; des étagères, des patères, de la
paille, deux tables servies avec une nappe ;
dans un trou creusé dans le mur, « la cave » ;
un petit baril y est encastré .Et déjà Ton
installe, dans un autre coin ,le standard télé-
phonique apporté de Paris par le lieutenant...

A coté de Tappartement du colonel, la tran-
chée des hommes — aménagée avec moins
de confort, sans doute, mais abritée, orga-
nisée tout de méme oontre le froid et Teau —
pour y vivre le moins mal possible; où Ton a
chaud, où l'on est à Labri des balles, en at-
tendant d'aller relever ceux qui veillent dans
la première ligne des tranchées, non recou-
vertes celles-là ; —• en attendant aussi l'heure
de sortir de ces trous, et de marcher len avant.

Le colonel nous prie à déjeùner chez lui.
Il a un cuisinier « qui était autrefois chez
Rotschild ». Et voici que nous mangeons, à
dix pieds sous terre : d'excellent ragoùt de
mouton, avec des pommes de terre en sauce,
du pàté de foie, du canard confit, des pom-
mes de terre en robe de chambre, de la
salade, quelques fruits. Le tout acoompagné
d'un excellent Porto et couronné d'une eau de
vie de 1853 — avec laquelle au demeurant,
faute de vinaigre, à la grande indignation de
ses liéutenants, qui l'aiment comme un pére,
le colonel se frotte les joues, le matin , quand
il se fait la barbe.

Pendant que nous déjeunons ainsi, et répon-
dons aux questions des mis et des autres sur
les « nouvelles de Paris », le canon torme.
Nos «artilleurs s'amusent. De temps en temps,
une détonation plus sèche annonce que les Al-
lemands répondent. Un obus vient d'éclater
sur Textrémité du village, à 300 mètres de
la tranchée.
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Alfio, ayant remarqlué l'attitude du vieillard
se redressa comme lui et reeonnut mastro Giu-
seppe, liésitant à s'engager sous la voùte.

— Fils, tu te trompes encore, c'est bien lui,
le ©orcier, lui, la cause de tout le mal... La
Tuzza le sentait près d'ici ; voilà pourquoi elle
a crié.

Le jeune homme serra les poings et s'é-
lanca comme un chien prèt à mordre.

— Alfio ! cria Massero Colà d'une voix iin-
périeuse.

Le géant, docile, s'arrèta.
Autour d'eux, on s'étonnait sans compren-

dre. Les tarentelles se ralentirent.
— Arrétez ! commanda Massero Colà aux

« orbi ».
On obéit, des chuchotements coururent dans

le silence.
Le fermier ©e déoouvrit. Tous se tinrent at-

tentifs.
Massero Colà avai t son idée.
D'un pas tranquille, il s'approcha du men-

diant et, d'une voix adoucie, lui parla.
— C'est toi ! Mastro Giuseppe? Entre ! n'aie

pas peur! Eh oui ! tu vois, la jeunesse prend
du bon temps 1... Nous, les vieux, nous boi-
rons en les regardant. lontre donc, que crains-
tu? Ahi tu viens peut-ètre pour nous rappe-
ler qu'il est tard et que l'heure de la béné-
diction est proche. Ma foi l tu as raison. Mais
bah ! tu as tout le temps de prendre un verre
de mon vin. Entre, mon hlòte. Prends place
à ma table. Mon fils va nous servir.

— Dorazia! fit mastro Giuseppe en s'avan-
<*ant, car il ne manquait jamais de s'annon-
cer par quelque parole sainte.

On commentait l'événement.. L'opinion gene-
rale était que Massero Colà, craignant pour
ses troupouux, cheicbail à .,< ¦ cuiu iii. i un

Registr
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—¦ Vois-tu, disait Massaro Colà, tandis que
reprenaient les danses, vois-tu, mastro Giu-
seppe, ce n'est pas en faisant le méchant que
l'on gagne le paradis. Soyons amis, A*eux-tu?
Les vieilles histoires sont oubliées.

Et baissant la voix :
— Convient-il, d'ailleurs, qu'une innocente-

en supporto les conséquences.
Mastro Giuseppe hébété, regardait le fer-

mier, buvait et ne comprenait pas.
La demie de onze heures sonna; il failait

se dépècher de descendre sur la grève.
Luigi et Antonella demandèrent des nou-

velles d'Agatuzza. Le docteur pommade pio-
posa ses soins.

Il leur fut répondu que la petite reposait.
Un cortège se forma. Les orbi, guides par

des gamins, prirent la tète, et on s'engagea
au son des violons dans un chemin qUe sur-
plombaient des oliviers. 4

Des lanternes en papier se balancaient à
la eresse des cannes.

Des pierres se détachaient sous les pas, et
Ton roulait les uns sur Ies autres. Les chants
et les rires allaient bon tirain.

Le Mussidù, affreusement ivre, titubali On
Toublia dans un fosse où il tomba .

La lune s'était levée.
Comme la troupe se répandait en désordre

sur une pente aride, on aperijut d'autres lan-
ternes, on entendit d'autres violons, d'autres
chants, d'autres rires. Des appels se croisè-
rent, et dans une grande confusion, tous dé-
valèrent la pente au bas de laquelle brillait
la mer.

De3 feux entre les rochers éclairaient des
groupes .

i.e. ' t :ot in« *aii\ qu 'on aliail bònir  étaieni mas-
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— Tiens, voilà Fritz qui se réveille l disent
les soldats.

Fritz, c'est le pointeur allemand d'en face!
Mais les hommes n'y font plus attention..

Tandis que de sa tranchée le colonel recoit
les rapports de la division, y répond, vaque
aux soins divers de son régiment, que Ton
apporto à l'infirmerie le seul Messe de la
journée, quelques officiers, peu dissemblables
des soldats par leur tenue, se promènent dans
le village, attendant leur tour de service; et
dans les ruines, des hommes chterchent ifes
madriers, des planches, des bouts de ferraille
qui leur serviront à consolider leurs tranchées;
d'autres s'en vont en patrouille, en recon-
naissance.

Et voilà la guerre, telle que la voient ceux
qui la font, neuf fois sur dix : de la boue,
du froid, un vent aigre qui siffle aux oreil-
les, des privations, de l'attente, une volonté
constamment tendue, l'espoir de se battre et
de rencontrer enfin, pour le rejater plus loin,
cet ennemi invisible que Ton sait là-bas, ca-
che dans ses trous, à quelques centaines de
mètres denière ce rideau de brume, de brouil-
lard, de pluie.

ATTEN TION !

EXIGER LE NOM « ROCCO ».
Dans toutes les pharmacies à fr. 1,25

Je vais vous devoiler un grand secreti
J'ai guéri complètement « mes rhumatis-
mes », dont j'étais victime depuis de lon-
gues années, en appliquant ,quelques em-
plàtres „Rocco" sur les régions attein-
tes. Ne tardez pas de faine l'essai de oe re-
mède absolument exquis.

sés sur la plage étroite. On se montrait les a
gneaux parés de rtibans, les cornes peintes des
béliers, les giùrlandes de fleurs au cou des
chèvires.

Des miioirs et des lunules d'étain incrustès
dans le cuir des colliers scintillaient au moin-
dre mouvement des tètes ; on reconnaissait
Timage de Saint-Pascale ,protecteur des bè-
tes à cornes, grossièrement peinte sur les
jougs.

De vieux bouvriers qui s'apprètaient à entrer
dans l'eau, dénouaient leurs sandales de cuir
aux longues lanières. De tout jeunes pàtres,
moins soucieux de la fraicheur nocturne, je-
taient loin d'eux leurs vétements ,pressés do
se mèler ¦ à d'autres qui déjà dansaient au
son des flùtes, sur le sable, devant leurs trou-
peaux, et les scapidaires voltigeaient comnK
des papillon» autour de leurs épaules.

Mais le clergé s'avancait. La Santissima re-
parut. L'Etoile de la mer se balanca sur la
houle des épaules, panni les lampes et le*
lis de papier d'or. Des vapeurs d'encens sa
mèlaient aux senteurs marines et aux ex-
halaisons des troupeaux.

Don Saverio avai t gravi un monticule.
L'heure sainte, l'heure miraculeuse sonna

au loin
Les bètes ,poussées par leurs gardiens, en-

trèrent dans la mer devenue douce. Les as-
sistants tombèrent à genoux, teirorisés pa1 ;
une présence invisible.

Luigi, frómissant d'enthousiasme devant la
splendeur du spectacle, admirait de toute son
àme, et peut-ètre fut-il le seul chrétien dans
l'ile prosternée qui, cette nuit-là, osa regar-
der le Mystère en face, sans méme songer a
cour ber la téte.

(à suivre)
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